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114 — Comptes rendus

		Yann Pocreau
	 Sur les lieux/On Site, couverture et 

p. 134-135, 2019.
Photos : permission du Musée d’art 

contemporain des Laurentides, St-Jérôme

Yann Pocreau
Sur les lieux/On Site

Sur les lieux/On Site de Yann Pocreau conclut un travail 
d’abord présenté en deux temps : une exposition à Expression, 
Centre d’exposition de Saint-Hyacinthe, puis une autre au 
Musée d’art contemporain des Laurentides. La publication 
s’offre ainsi comme le troisième volet d’un projet qui place le 
corps, la lumière et le médium au cœur d’une réflexion sur la 
photographie. Quelque part entre le catalogue d’exposition 
et le livre d’artiste, la version imprimée, Yann Pocreau, Sur 
les lieux fonctionne de façon autonome, véritable œuvre ins-
crite dans le prolongement de la démarche de l’artiste. Aux 
textes et aux images répond un support pensé comme objet 
signifiant, qui s’accorde avec son contenu pour refléter les 
poétiques chères à l’artiste.

L’aboutissement d’un tel travail d’édition ne se fait pas 
seul. La commissaire Manon Tourigny mentionne que, dès le 
départ, la publication était partie prenante du projet. Ainsi, à 
l’équipe d’Expression et à celle du Musée d’art contemporain 
des Laurentides, à la commissaire et à l’artiste, se joignent 
Marie-Ève Beaupré et Bénédicte Ramade, qui réfléchissent 
aux enjeux de la photographie soulevés par Sur les lieux. 
Enfin, l’ouvrage comprend une documentation visuelle 
du travail de Pocreau et un corpus inédit de photos mis en 
pages par Simon Guibord, designer graphique. Il en résulte 
un livre d’une grande cohérence, à la fois référence théorique 
et esthétique du parcours artistique de l’artiste.

Suivant une introduction de Marcel Blouin et Jonathan 
Demers, Tourigny propose un essai composé de notes, de 
réflexions et de comptes rendus de sa collaboration avec l’ar-
tiste. Ainsi, elle met en place le plan de l’ouvrage en pointant 
les thématiques propres à l’approche de la photographie de 
l’artiste, notamment le passage de la mise en scène du corps 
de l’artiste à la mise en scène de la lumière, pivot élargissant 
un questionnement plus conceptuel de l’image. Les textes 
qui suivent poussent la réflexion vers une forme d’ontologie 

de l’image sous-tendue par la recherche de Pocreau. Dans 
son texte, Beaupré retrace les moments-clés d’une démarche 
centrée sur la notion de représentation, celle de la lumière et 
celle de la couleur, dont l’artiste cherche à capter la matéria-
lité. De son côté, Ramade aborde l’œuvre dans une perspec-
tive historique et la replace dans une histoire de l’abstraction 
photographique, un concept qui représente l’apothéose de la 
photographie (p. 90).

Sur les lieux/On Site offre l’occasion d’expérimenter les 
œuvres par sa riche documentation visuelle. Les images 
pleine page, les textures de papier et l’absence de légendes 
donnent à voir un corpus qui s’accorde avec la forme du livre, 
avec sa couverture noire texturée, cadre d’une image abs-
traite. L’attention de Pocreau à la matérialité de la lumière 
et à la construction de l’image photographique ne serait pas 
complète sans un questionnement sur le temps et la mémoire. 
L’édition imprimée est un choix parfait pour repousser les 
limites de « la fonction mémorielle attribuée au photogra-
phique » (p. 90). Ainsi, la photographie ne s’avère pas toujours 
capable de sauvegarder la mémoire, comme en témoignent 
ces images d’inconnus qui s’effaceront au fil du temps.

Sophie Drouin

Musée d’art contemporain des 
Laurentides et Expression, Centre 
d’exposition de Saint-Hyacinthe, 
Montréal, 2018, 173 p.
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If I were to approach Yann Pocreau’s work here by following  
the path of light that inhabits and animates his installation 
Cathédrale (2013), I would barely scratch the surface of his recent 
pro duction. Instead, I enter this text from a position of privilege, 
having known his practice since we first met at university fifteen 
years ago. I have watched his image-making process from his 
earliest projects when he would document a site and become 
enmeshed, immersed, and invested in it; photographing himself 
while performing the site.
 This marked the beginning of Pocreau’s interest in architec-
ture’s latent content, the narrative potential of its construction, 
and its dormant histories. Pocreau framed his performative inter- 
 ventions as a dialogical relationship with the nature of photo-
graphed spaces. Like exercises in empathy, his represen tational 
strategies sought to create formal links between a permeable 
body and a site. Architecture’s symbolic weight was reassigned 
through the artist’s physical connection to it, generating a reflec-
tion on the psychic dimensions of these spaces. 
 In his solo exhibition Les dialogues acrobatiques (2008), 
Pocreau reactivated the history of locations he visited in Europe 
as a way to produce micro-narratives. Not out of a sense of 
dutiful remembrance, but to fictionalize their historical signifi-
cance. His series Se fueron los curas (Les curés sont partis) [the 
priests have left] (2007) transports us to a Spanish seminary  
in Huesca, abandoned after the fall of Franco. The solemnness  
of the setting made the light within all the more evident. Looking 
back on these early photographs and other images from the 
Arras Theatre, where Pocreau physically responds to the natural 
light, it’s evident how light as a subject would become a struc-
tural element in his work. 

This Is How the Light Came In

Marie-Eve Beaupré


